
 LETTRE Á ANDRÉ n°7

Qui est à l’origine de la médecine préventive ? 
Qui a contribué à sauver la vie de millions de personnes ?

Prévenir  Prévenir  
ou guérir ?ou guérir ?

Cher Andr é, * 
Aujourd’hui, nous voulons aborder brièvement 
le domaine très intéressant du rapport entre la 
Bible et la santé.

La médecine préventive

« La science de la médecine préventive est née 
avec Moïse, le génie qui a fait sortir le peuple 
d’Israël de l’esclavage d’Egypte, il y a plus de 
trois mille ans. La Bible nous dit qu’il a été 
inspiré par Dieu pour établir les premières lois 
d’hygiène de l’histoire. Non seulement Moïse 
a imposé une quarantaine aux personnes 
atteintes de maladies infectieuses, mais il a 
également développé un système de santé 
scientifique qui garantissait une eau propre et 
une élimination adéquate des déchets. Dans 
sa connaissance des maladies et de la manière 
de les contenir, il était en avance de plusieurs 
siècles sur son temps.

C’est seulement au 19ème siècle que l’on a 
compris scientifiquement la justesse de ces 
préconisations, lorsque Pasteur a découvert 
que de nombreuses maladies sont causées par 
des micro-organismes.

Cela fait seulement 125 ans que nous nous 
intéressons à la prévention des maladies, basée 
sur des connaissances scientifiques sérieuses, au 
lieu de nous contenter de les traiter. »

[Vers 1960] « la médecine préventive a été 
redécouverte lorsque l’accent a été mis sur 
la nouvelle épidémie de maladies dégénéra-
tives – maladies cardiovasculaires, accidents 
vasculaires cérébraux, hypertension artérielle, 
diabète, arthrose et cancer – plutôt que sur les 
maladies infectieuses.

Il a été constaté que ces maladies pouvaient 
être évitées par une prise de conscience de sa 
propre « écologie ». L’effort personnel pourrait 
constituer la prévention primaire de ces ‘mala-
dies liées au mode de vie’. » 1 

* �Le nom est choisi d’après celui du disciple qui a 
amené son frère Pierre à Jésus (Jean 1.40-42) 

1  �Extrait de „Natürlich gesund – Leben mit NEWSTART“ 
du Dr. med. V. W. Foster, Top Life Center, p. 144 - abrégé
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Orgueil et préjugés s’opposent  
aux preuves fournies

L’orgueil et les préjugés constituent un énorme 
obstacle aux connaissances bibliques et sani-
taires. Le sort du Dr Semmelweis en est un 
exemple clair.

Vers 1840, Vienne était connue comme un 
bastion de la médecine. À l’hôpital général de 
Vienne, l’un des plus célèbres hôpitaux univer-
sitaires de l’époque, près d’une patiente sur six 
mourait à la maternité. Dans d’autres hôpitaux 
du monde, la situation était similaire. Une 
fois décédées, on emmenait ces femmes dans 
la salle de dissection. Chaque matin, c’était le 
premier devoir des médecins et des étudiants 
d’examiner ces femmes décédées.

Ensuite, les médecins continuaient leurs 
examens dans les maternités – sans se laver les 
mains.

Vers 1840, le jeune docteur Semmelweis se 
voit confier la gestion d’une de ces maternités. 
Après avoir remarqué que les femmes qui 
tombaient malades et qui mouraient avaient 
été auparavant examinées par des professeurs 
et des médecins, il pensa que le problème 
pouvait être dû à cela. Il a donc ordonné que 
chaque médecin et étudiant participant à 
l’examen post-mortem se lave soigneusement 
les mains avant d’examiner d’autres patientes 
à la maternité.

En avril 1847, avant l’entrée en vigueur de 
cette ordonnance, 57 femmes étaient mortes 
dans ce service. En juin, une seule femme sur 
42 est décédée. En juillet, une femme sur 84 
seulement est décédée, et les statistiques ont 
prouvé sans doute aucun que des maladies 
infectieuses mortelles avaient été transmises 
des cadavres à des patients vivants.

Après que se soit produit un incident, le  
Dr Semmelweis a ordonné que les médecins 
se lavent soigneusement les mains, également 
après chaque examen d’une patiente. Des pro-
testations contre ce lavage insensé et répété des 
mains, se sont immédiatement élevées. Mais le 
taux de mortalité a encore baissé. 

Et pourtant, voici ce qu’il en a résulté :

Les supérieurs du docteur Semmelweis l’ont 
tellement ridiculisé et critiqué que son contrat 
annuel n’a pas été renouvelé. Il n’a pas pu obte-
nir un nouvel emploi à Vienne dans les huit 
mois qui ont suivi. Son successeur a fait arra-
cher les éviers, bien que la mesure ait permis 
qu’il y ait 14 fois moins de décès à la maternité. 
Et le taux de mortalité a vite retrouvé le chiffre 
effrayant d’autrefois.

Le Dr Semmelweis s’est ensuite rendu à Buda-
pest. Il y a fait appliquer les mêmes mesures 
avec les mêmes bons résultats. Et une fois de 
plus, il a été ignoré par de nombreux collègues. 
Il a écrit un excellent livre scientifique sur son 
travail, mais cela n’a fait qu’inciter ses adver-
saires à un sarcasme amer. Le Dr Semmelweis 
s’est alors effondré, a perdu la tête et est mort 
plus tard dans un hôpital psychiatrique.
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Les préjugés peuvent être puissants. Rappelons 
que les personnes qui avaient ces préjugés 
étaient des personnes très instruites. Malheu-
reusement, le problème des préjugés est tout 
aussi actuel aujourd’hui. Non seulement dans 
le domaine de la santé, mais aussi envers la 
Bible.

Voyons maintenant ce que dit la Bible concer-
nant la santé.

Il y a plus de 3 000 ans, « Moïse donnait déjà 
des instructions précises sur une méthode sûre 
consistant à se laver les mains après avoir tou-
ché un mort ou une personne contagieuse. »2 

Le problème d’infection relaté plus haut n’exis-
tait donc pas chez les Juifs.

Pour nous aujourd’hui, ces mesures d’hygiène 
sont tout à fait acquises.

Comment est-on devenu maître de la 
peste au XIVe siècle ?

« Un autre fléau qui a manifestement assombri 
le Moyen-Âge est la «peste noire». Au XIVe 
siècle, on estime à 60 millions le nombre de 
victimes de ce seul meurtrier de masse. C’était 
la plus grande catastrophe qui soit jamais 
arrivée à l’humanité. » 3 

« Et qu’est-ce qui a permis cette fois-ci de 
maîtriser ces fléaux dévastateurs ? ... Dès que 
les peuples d’Europe ont été convaincus de 
l’efficacité des règles bibliques de quarantaine, 
ils ont réussi à avoir le contrôle sur la lèpre. 
Ils ont utilisé les mêmes méthodes contre la 
«peste noire». Des millions de personnes ont 
été sauvées. » 4  

Comment a-t-on pu surmonter les 
épidémies mortelles du XVIIIe siècle ?

Qu’est-ce qui a contribué à surmonter les 
épidémies dévastatrices telles que la dysenterie, 
le choléra et la fièvre typhoïde qui ont tué des 
millions de personnes au Moyen-Âge ? La 
Bible marque la voie à suivre pour combattre 
les épidémies mortelles telles que la typhoïde, 
le choléra et la dysenterie par une phrase :  
« Vous réserverez à l’extérieur du camp un endroit 
retiré pour satisfaire vos besoins. Chaque soldat 
aura un piquet avec ses affaires. Quand il se 
retirera à l’écart, il s’en servira pour faire un trou 
dans le sol, puis pour couvrir ses excréments. » 
(Deutéronome 23.13-14) 5 

2 � Dr S. J. McMillen dans Vermeidbare Krankheiten – 
Argumente eines Arztez anhand der Bibel, Aussaat-Verlag, 
page 13 - Le rapport sur le Dr Semmelweis est un extrait, 
version abrégée, de ce livre. Le livre a été édité à plusieurs 
reprises et n’est plus disponible.

3  Dr. McMillen, p. 9
4  Dr. McMillen, p. 10
5  Dr. McMillen, p. 11
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La Bible avait 4 000 ans d’avance sur la 
science

« Le cancer de l’utérus est un cancer très 
répandu chez les femmes. Il représente 25 % 
de tous les cancers. Après un examen appro-
fondi des dossiers médicaux à l’hôpital Mont 
Sinai de New York au début du XXe siècle, 
le Dr Hiram N. Wineberg a découvert que le 
cancer de l’utérus est relativement rare chez les 
femmes juives.

Une vaste enquête menée à Boston en 1954 
auprès de 86 214 femmes a également révélé 
que le cancer de l’utérus était 8 fois plus fré-
quent chez les femmes non juives que chez les 
femmes juives. 

À quoi cela peut-il être attribué ? Les cher-
cheurs en cancérologie admettent volontiers 
que cette absence manifeste de cancer est due 
à la pratique de la circoncision des hommes 
juifs - qu’Abraham a introduite sur ordre de 
Dieu, il y a 4 000 ans. » 6 

De plus, les recherches et les études sur la cir-
concision ont montré que la Bible dit : « Tous 
vos garçons seront circoncis quand ils auront huit 
jours. »  (Genèse 17,12)

Pourquoi le 8e jour de vie ?

« Comme la vitamine K [facteur de coagula-
tion du sang] n’est pas encore formée par les 
intestins du bébé avant le 5e ou le 7e jour, 
le jour de circoncision le plus sûr est le 8e, 
mystérieusement le jour où Dieu a ordonné à 
Abraham de circoncire Isaac.

Un autre facteur de coagulation du sang est la 
prothrombine. Le troisième jour, seuls 30 % 
de cet élément sont présents. Au huitième 
jour, la prothrombine est présente avec un 
taux supérieur à la moyenne de 110 %. 
Apparemment, un bébé de huit jours a plus de 
prothrombine disponible que n’importe quel 
autre jour de sa vie. On ne peut s’empêcher de 
remarquer que du point de vue de la vitamine 
K et de la prothrombine, le huitième jour a été 
choisi comme le jour le plus approprié pour la 
circoncision. Un miracle de Dieu !

Sur la base de ces résultats scientifiques, on 
peut difficilement supposer qu’Abraham ait 
eu l’idée de choisi cette date arbitrairement. 
Ni lui ni ses contemporains d’Ur en Chaldée 
n’avaient jamais été circoncis. » 7 
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  6  Dr. McMillen, p. 16-18
  7  Dr. McMillen, pp. 19-20 (partiellement abrégé)
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Les grandes enquêtes

L’Église adventiste du septième jour, dont la 
foi ne repose que sur la Bible, est active dans 
le domaine de la médecine préventive depuis 
150 ans, en plus de son engagement pour la 
guérison des malades. Les effets de cette méde-
cine sont démontrés dans plus de 150 études 
scientifiques. Les adventistes sont en meilleure 
santé et ont une espérance de vie plus élevée 
que la moyenne de la population mondiale, et 
ce dans tous les pays du monde.

Voici le résultat d’une des premières études qui 
a suscité un grand intérêt :

Une grande enquête menée en Californie 
pendant dix ans a permis de mettre en compa-
raison les causes de décès de 57 000 adventistes 
du septième jour et de 57 000 autres personnes 
qui étaient du même sexe, du même lieu de 
résidence et de la même profession. Les adven-
tistes avaient moins de :

Maladies cardiaques 64% 
Cancer 51% 
Maladies des organes respiratoires 75% 
Accidents vasculaires cérébraux 46%

Et parce qu’ils avaient moins de maladies 
que les 57 000 personnes qui leur avaient été 
comparées, ils ont également vécu 5-6 ans plus 
longtemps.

« L’air pur, le soleil, l’abstinence, l’eau, 
le repos, l’exercice, une alimentation 
judicieuse, la confiance en Dieu, voilà 
les vrais remèdes. Chacun devrait 
connaître les traitements naturels et la 
manière de les appliquer. » 10 

Une promesse spéciale de Dieu

« Lorsque Moïse a fait sortir les Israélites 
d’Égypte, Dieu lui a fait une promesse remar-
quable, à lui et à son peuple :

« Obéissez-moi vraiment, à moi, le SEIGNEUR 
votre Dieu. Faites ce qui est juste à mes yeux. 
Écoutez mes commandements, respectez toutes 
mes lois. Alors, si vous faites tout cela, je ne vous 
enverrai aucune de ces maladies. Oui, celui qui 
vous guérit, le SEIGNEUR, c’est moi. « (Exode 
15.26)

«Aucune de ces maladies...» Quelle promesse ! 
» 8 

« Notre soumission à ces lois [de la nature] nous 
procure le bonheur ici-bas et nous prépare pour la 
vie à venir. » 9 

  8  Dr. McMillen, p.8
  9  E.G. White, Le ministère de la guérison, p. 121
10  E.G. White, Le ministère de la guérison, p. 102
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Quelles sont les principales raisons de ces 
meilleurs résultats ?

1. �Une relation personnelle avec Jésus-Christ. 
À ce sujet, le professeur A. Jores a déclaré 
lors d’un congrès d’internes en médecine à 
Wiesbaden, en Allemagne, qu’en effet, 50 % 
de toutes les maladies peuvent être évitées, 
si l’on est vraiment saisi par le message du 
salut dans le sens d’une conversion réelle 
et profonde 11 : il s’agit d’avoir une relation 
personnelle avec Jésus-Christ, et non de se 
contenter de questions confessionnelles.

2. �L’observation des enseignements bibliques 
concernant le mode de vie.

Je voudrais conclure par le souhait de Dieu 
pour chaque personne : « Ami très cher, je 
souhaite que tu te portes bien à tous points de 
vue. Ta vie chrétienne est bonne, je souhaite que 
ta santé soit aussi bonne. » (3 Jean 2)

 
Cordialement,

Helmut
11  �Le professeur Arthur Jores était un médecin allemand 

et le co-fondateur de la psychosomatique scientifique ; 
à partir de 1950, il a été recteur de l’université de Ham-
bourg. Source de la citation malheureusement perdue.

Tu apprécierais sûrement de découvrir quelques prophéties bibliques à travers les 
Lettres à André suivantes : 
Lettre à André n°6 : Que nous réserve l’avenir ?
› � L’histoire du monde la plus courte a été écrite il y a 2 600 ans 

Elle nous montre « ce qui se passera à la fin des jours ».
›  Sur ses six prévisions, cinq se sont déjà réalisées
›  L’Europe parviendra-t-elle à une unité politique durable ? Que reste-t-il à venir ?

Lettre à André n°8 : Prophéties concernant Jésus-Christ
›  Probabilité de réalisation égale à 1 sur 1017

› � Prophétie concernant les vêtements du crucifié : leur distribution partielle, le tirage au sort 
du vêtement restant

›  �Le fait qu’il n’ait pas eu les jambes brisées (comme les autres crucifiés) : les soldats romains 
n’ont pas exécuté les ordres et ont fait, sans le savoir, ce qui est prédit dans les prophéties.

›  Trahison pour trente pièces d’argent – avec huit détails.

Lettre à André n°9 : Prophéties sur quatre villes… 
›  qui se sont littéralement réalisées, bien que cette probabilité soit de 1 sur 2 trillions. 
– La porte dorée de Jérusalem
− La légendaire Babylone
− L’étrange ville rocheuse de Pétra
− L’apogée et le déclin de Tyr
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